
u Je pense comme vous que l'adage connu: «,La
, musique adoucit ,les mœurs " est, toujours '-vrai, et il

semble que plus que jamais au, milieu' de" la course
actuelle vers le vil métal, nous ne devons ,rien ,négliger,
pour développer le sentiment ,esthétiqu~. L'~nseign'e­
ment de la musique est le plus agréable des moyens à

'employer pour y arriver. Il semble:qu'il,soit"possihle,dë
créer dans chaque école,. collège, i"stitut d'enseigne­
ment,lycée, etc., une chorale, un'orphéon. un orchestre':
Si l'étude du solfège ou d'un, instrUment est '!ride pou'r
l'enfant isolé, elle .l'intéresse rapiqement dès que cet'
,enfant peut participer à un ensemble.' L'exemple' des:
premiers adhérents et J'émulation, entraîneront d'autres
élèves à participer à, ces groupements.: Tous, ils affi­
neront leur goût. et seront heureux plus tard de pos­
séder un' art qui leu.r procurera des moments déli-
cieuxi " , A,TOURNAIRE;

: M=bre tid ,l'lnstitu,f,

-,,3?';:- "

': E~qai~te Isur l'Enseignement Musical Obligat~ire
Ci-deùous,nCllls publions la suite des' réiion,ses' à notre enquéte : ""

« La musique oblii~toire dans l'Université? J'ai posé' ,;5t'homme n'est pas,: ,sans airêt,' facteur'd~ tfa~âiÎ
moi-même et tenté de résoudre cette question vita'le Il y a des heures de délassement. Quel, meilleur objet
dans Illiln feuilleton de Comœdia du 20 août 19?0. proposer à cet autre et. nouvea.u mode' d'action que la
. J'ai dit que sans cet enseignement obligatoire de la pratique du chant. Individuel ou choral, le chant aux

musique, nos composit!,urs n'auraient bientôt plus de multiples ressources, aux expressions variées est l'en~
public, et que notre Ecole française, aujourd'hui: la ' veloppe la plus précieuse des sentiments qui"e'ffi'plissent
première .du monde, perdrait peu à peu son ajldace 'les cœurs humains. Notre vie 'sociale 'prendra:!' uri tout'
novatrice. J'ai tâéhé également d'indiquer les moyens 'a~tre ton et comme.une qualité supérieure si elle Cessait
utiles pour mener à bien cette tâche éducative: EgalUé de ~e limiter ,à la parole verbale ; si ,la Mu'siqu"" lui
des professeurs de musique et des professeurs d'autres prêtait un inlassable et.quotidien,concours en l~i c~m~'
matières (d'où nécessité"pour les musiciens d'être pour- muniquant sa vertu e~altatricc., .' .. ,'
vus de diplômes équivaleryts à cejlX, par exemple, des . Dans: l'état actuel il, semble qu.'i1 r.'y ait d'autte
professeurs d'une langue vivante) ; programme musical moyen d'atriver à un suffisant deg~é de ~ulture musicale
arrêté par le ministre et gradué sur le'modèle des ma-, (toujours entendite vocalement)' que i(mpO.<"r'à t~us les
tières historiques jusqu'au' laccalauréat compris. Ensei- examens quels qu'ils 'soient et de quélillie deiri qü'ils soient

'g~ement musical attr'!yan't, mêlant h~rmonieu~ement la une épreuve de musique'uvec coejJiâeht~ 1:' :,' , "
, technique et l'histoire de la musique, et complété par En dehors de la scolarité on' pej!t essiiy~r de -créer un
des excursions scolaires aux, concerts. Un jeune homme, courant d'opinion favorable à' h:,musique vocale':;
à la sortie du lycée, devra pou~oir suivre le développe- tenier de,la« 'm,ettre ,à la mode". De Pari~, des grandeS
ment d'une sonate, d'une symphonie" ,villes, la « mode, >J : celle des costumes, et celle des jeU1~

Cet' enseignement nouveau devra entmÎner nécessai- Se répand sur tous les points ,du 'pays aVeCl]T1e,rapidité
rement'la compression d'autres exercices, et, particu- S!lrprenante; quelle plus agréable mod,eret;qùel'jplus

lièrement la réduction des devoirs au strict indispen- j?li jeu que la pratique du chant,. Si ~e9~.tiill}J,tl?renS
sable. " ; , peuvent produire de ,bons ré~riltat~i1'e lé'dFPàigi:lol)s
, j'ajouterai que la ~ulture musicale est plus utile que Ras: gue la « modç ;;prêle à la .'J1u~iqu~le se~qurs4è s-a

la éonnais~ance d'un instrument. D'autre part, il sera ,puissance cornmuniéaliv,e tous lès mu?icienso"allfontqù'à
essentiel qu'un crédit annuel soit mis à la disposition du enregistr~r le: fait et à s'en réjopir. !' '

professeur de musique' pour créer et entretenir une ' ,M., DAUBRESS-E.
bibliothèque musicale. " Henri COLLET. ' ", "

« Tout le monde n'est pas d~accord sur l'obligation « Tous les musiciens approuveront, sans réserve,
qui s'impose d'in~trùire les enfants de' la musique. votre excellente idée de créer'un mouvement d'opinion
Autant l'art du dessin est prisé, autant 'l'art musical en faveur de l'enseignement obligatoire de la 'Mus,ique,
semble inutile, de ;:imple agrément. La raison' d'une afin d'assurer Ii cet enseignementles même; conditidns
opÎnion si fâcheuse est facile à découvrir. A une époque de développement et de diffusion qu'une I~i récente
où tout s'industrialise et se commercialise, la musique n'a vient d'établir au profit de I~ 'gym'lastiq~~.:·
pas de valeur mar~hande (Il ne s'agit pas du commerce Quand vous aurez fait reconnaître, affiéie)lement;-'la'
de la musique ni du gain des musiciens professionnels). Musique pour un art «, sérieux." - (lê nç dis pas :
Fort souvent un employeur dira à celui qui sollicite du ennuyeux et abstrait) ~ et obtenu qu'elle 'soit ,traitée,
travail: «Savez-vous dessiner?" parce qu'il juge néces- dans nos diverses Ecoles, sur ~ri pied d:égalité, ~vedes
cessaire que cet homme puisse faire un tracé ;'mais il autres matière~ d'enseign~ment, 'il' sera trèS, facil~de
estimerait' oiseux de lui demander : « Savez~vous choisir un ,programme d'études ~ppropri;; à la tâche
chanter?" Et là'est son erreur. Beaucoup de traVaux, 'éducative qui paraît ,si 'nécessaire ...» • ,

individuels ou collectifs qui s'accomplissent selon un rythme ,Aug. CHAPUIS.
régulier et continu seraient d'un meilleur rendement s'ils Inspecteur principal de l'enseigneTTJentmusical
'étaient accompagnés de <bant. Ceci n'est plus à démon- dans les écoles. Professèur au,Con~eri;atoire.'
tre'r; il suffit de se souvenir.

Les seules objections qu'on puisse faire à cette propo-
, sition sont les suivantes: (a) letravail industriel, effectué

par des machines est ,assourdissant et exclut, paf là
même toute tentative musicale. (Ii) D'autre part. le
travail mécanique se substituant de plus 'en plus i1u
travàll à..la main, le personnel est réduit à un simple
rôle de surveillance et n'a pas à s'entraîner musicalement.

Ces objections sont, valables 'pour certaines profes­
sions,' pas pour toutes. Il faudrait faire un classement.
Le résumé très bref que je puis présenter id, à titre de

'simples indications, ne le, comporte pas. Un 'simple
exemple cependant. J'ai, présente"à la mémoire, une,
ravi'ssante mélopée qui s'intitule: Le Chant des Bateliers
de la Vol,qa. Qui peut m'apprendre le « "hant des bate­

'Iiers de la Seine ".' Notre fleuve n'est pas dépourvu
d'activité que 'je sache mais c'est une activité triste et
silencieuse; ses rives tranquilles ignorent' la beauté des
voi" mêlées au deo" murmure de leurs œux: '


